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Les travaux, qui se sont dé-
roulés vendredi dernier
dans la capitale écono-
mique, ont été dirigés par
le président-fondateur du
club, Guy Fleury Lendoye.
En présence de Georges
Ntchandi Wora et Fernand
Yéno, représentant de la
Linaf et secrétaire général
de la Ligue de football de
l’Ogooué-Maritime.

A deux semaines du dé‐marrage du National‐Foot1, édition 2016‐2017, laformation de l’Olympiquede Mandji football club,vient de tenir son assem‐blée générale. A l'ordre dujour, l'adoption des bilansmoral et Pinancier. S’agissant du rapportmoral présenté par le se‐crétaire général, GaétanBoumbendjé, on retiendraque  durant saison sportiveécoulée, Olympique deMandji Football Club, quifaisait ses premiers pasdans le championnat natio‐nal de première divisionprofessionnelle, a terminéà la 11e place sur les 14écuries en lice, atteignantainsi son objectif principalPixé par le bureau direc‐teur, qui était de se main‐

tenir en division d’élite.Alors qu’en coupe duGabon interclubs, lesOlympiens ont été éliminésen 16es de Pinale par l’ASPélican. Concernant les petites ca‐tégories ayant pris partaux compétitions provin‐ciales organisées par laligue, les minimes ont oc‐cupé la 3e place de leurchampionnat, et auraientpu mieux faire s’il y avaitun contrôle sérieux desâges par la ligue. Chez lescadets, Olympique deMandji s’est classé 5e. Lacatégorie junior,  quant àelle, a occupé la 3e place. Il est à noter que cette ca‐tégorie est composée à
90% d’éléments formés auclub, et ce sera sans sur‐prise que certains d’entreeux seront lancés en divi‐

sion d’élite à partir de lanouvelle saison. EnPin, chez les Pilles, il n’y apas eu de championnat fé‐

minin en tant que tel, maisla ligue a organisé quandmême quelques matchesdans ce sens… A l'arrivée,le rapport moral a étéadopté par acclamation.S’agissant du bilan Pinan‐cier présenté par la comp‐table Olga Angounga,épouse Maganga, on re‐tiendra qu’en ressources,Olympique de Mandji areçu 150 000 000 francs desubvention de la Linafp, 3000 000 francs de contri‐butions diverses, 10 000000 francs de contributiondu président‐fondateur. Cequi fait un total en recettesde 182 775 000 francs. Mais après les charges exé‐cutées tout au long de la

saison écoulée, lesquellesont englouti un montant de180 748 000 francs,l’équipe présente un soldepositif de 2 027 000 francs.Ce qui a valu l'adoption durapport Pinancier par ac‐clamation. Pour le reste, on note lemaintien de l’entraîneurArmand Doucka, lemanque de respect à la hié‐rarchie du club, les casd’indiscipline et beaucoupd’autres points abordés endivers. Après les débats entre lesresponsables et joueurs,l’assemblée s’est achevéesur une note de satisfac‐tion. Ce qui augure de len‐demains meilleurs.

Les rapports moral et financier adoptés, l’entraîneur maintenu
Football/D1/Assemblée générale ordinaire de l’Olympique de Mandji FC  

J-P.A.
Port-Gentil/Gabon

Le président du Stade Mandji, Guy Fleury Lendoye (c) entouré du SG et de la tré-
sorière du club.
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Le représentant de la Linafp et le SG de ligue de
football de l'Ogooué-Maritime.
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Les participants à l'assemblée générale.
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AU terme de leur séjourd’un mois en Corée du Sudoù ils ont participé à unstage international detaekwondo du 1er au 30octobre 2016, au nouveauCentre de formation deMuju, dans la région deCholla‐buko, maîtres Jean‐Félix Ngomas (4e danWTF), Christophe RaoulObiang Mintsa et BerniceAworet‐Onanga (3e danWTF) ont regagné Libre‐ville le 2 novembre. Ils ensortent grandis de cette ex‐périence coréenne. Dimanche dernier, les troisanciens stagiaires sontallés présenter leurs di‐plômes au représentant dukukkiwon au Gabon, MePark Sang‐Chul (9e danWTF), qui a œuvré pourleur déplacement. Ce séminaire international,dirigé par les grands maî‐tres mondiaux, a regroupéplus de trente‐sept paysvenus des cinq continents. A l'endroit des stagiairesgabonais, le représentantdu kukkiwon a eu ces mots: « Vous avez eu la chance
de prendre part à ce stage
international dont le nom-
bre de places était très li-
mité. A vous maintenant de

transmettre ce que vous
avez appris aux jeunes  pra-
tiquants. Ne changez pas de
comportement avec vos su-
périeurs que je vous de-
mande de respecter, comme
auparavant. L'année pro-
chaine, si Dieu le veut, le
Kukkiwon et la Fédération
internationale réserveront
quatre places au Gabon», aindiqué Me Sang‐Chul.Il a également conPirmél'arrivée en janvier 2017de la troisième vague desexperts du TFC (Taek‐wondo foundation corpo‐ration) pour un stage dehaut niveau de deux mois.Au terme de cette forma‐tion, les Gabonais disentavoir désormais un autreregard du taekwondo.Même si les enseignementsdispensés, entre autres,

par le responsable del’Union mondiale de taek‐wondo, Me Lee Byoung Ho(9e dan WTF) et le prési‐dent de l’Union asiatique,Me Lee Kyv Seak (9e danWTF), étaient, reconnais‐sent‐ils, ''très difPiciles''. Néanmoins, pour nos troiscompatriotes, ce séjourreste une belle expérience.« Pour nous qui n’étions pas
habitués au rythme d’en-
traînements des Sud-Co-
réens, les débuts étaient
dif7iciles. Quelques jours
après, on s'est adapté'»,  té‐moigne le chef de la délé‐gation gabonaise, MeJean‐Félix Ngomas. 
PRATIQUE• Durant cestrente jours de formation,un programme alléchantde 20 heures d’entraîne‐ments par semaine leur a

été proposé. Avec notam‐ment trois heures de coursthéoriques, et quatre pourla pratique. Pour la théorie, les expertsont orienté les enseigne‐ments sur le comporte‐ment des leaders, quidoivent être des exempleset des meneurs d’hommespour les jeunes. « Les cours
d'esprit du taekwondo nous
ont été dispensés. Histoire
de développer les valeurs
spirituelles, psycho-intellec-
tuelles, pour avoir un im-
pact sur le côté social et
’environnement. Nous
avons également reçu des
cours sur les méthodes d’en-
traînements. Le dernier
volet était consacré aux rè-
gles internationales, à sa-
voir, l’arbitrage des
combats et des poomse»,

ont expliqué les trois sta‐giaires. Sur l'aspect pratique, lestrois maîtres sont una‐nimes pour reconnaître laqualité des enseignementsreçus sur le taekwondotraditionnel, les techniquesde base, les kibon poomse(katas), les hoshinsoul(techniques de défense encombats rapprochés), etles kibon‐kyurgui (tech‐niques de combats).«C’était du haut niveau.
Nous sortons mûris et
mieux outillés de cette for-
mation. Les instructeurs
étaient rigoureux. Ils ne to-
léraient pas les retards», ra‐conte Me Christophe RaoulObiang Mintsa. Après ces trois semainespassées à Muju, la forma‐tion a pris Pin au temple du

Kukkiwon. De ce côté deDaehan Minguk, les ensei‐gnements étaient essen‐tiellement axés sur leskiokppa (techniques decasse).  « Je n’ai jamais vu
de telles démonstrations. Ils
nous interdisaient même de
prendre des photos à la
pause des séances d’ap-
prentissage. Aujourd'hui,
nous avons clairement éta-
bli une grande différence
entre le taekwondo africain
et sud-Coréen. Quitte à nous
de retransmettre ces acquis
pour faire évoluer les
choses. Pour ma part, j’ai
toujours nourri l'envie de
participer au développe-
ment du taekwondo au
Gabon. Aujourd’hui,  j'ai
l'occasion de le faire», a dé‐claré Me Bernice Aworet‐Onanga.

Des acquis indéniables pour les taekwondoïstes gabonais
Taekwondo/Après leur participation au stage international en Corée du Sud

F-K-O.M
Libreville/Gabon
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Comme l'année dernière, les experts sud-coréens
seront à Libreville en janvier 2017.
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Les trois stagiaires présentant ici leurs diplômes. Photo de droite : Bernice Aworet-
Onanga : ''A nous de transmettre ce que nous avons reçu comme enseignements.''
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